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C
E sont les deux ans qui ont jou� le principal rôle dans les 

réunions qui ont précédé immédiatement la journée du 
Prix du Conseil Municipal. Il est vrai que leurs aînés 
étaient admis comme eux, vendredi, dans le prix de 

Seine-et-Oise, à Maisons; mais à Jarnac et à Maïa qui représentaient, 
non sans titre sérieux, sur cette distance de 1 .400 mètres, les vété­
rans, on préférait Sardanapale ·et Guerroyante, ·et l'événement a 
donné raison à cette appréciation. Toutefois, la victoire de Sarda­
napa-ten·a pas laissé bonne impression; ;iprès avoir paru maître 
absolu de la partie, le fils de Prestige a peiné sur la fin du parcours, 
où Guerroyante menaçait de plus en plus de rep_rendre l'avantage. 
Il est à craindre que, dans l'avenir, sur des distances plus longues 
et sur des pistes moins coulantes que celle de Maisons, Sardana­
pale ne conserve plus la supériorité dont il a paru faire preuve jus­
qu'ici. 

Qu'aurait-il fait le lendem.ain dans le lot vraiment très bien com­
posé qui a disputé au Bois le Prix des Coteaux ? Si Roselys vaut 
mieux que Guerroyante, il aurait eu certes peine à bg.ttre la sœur de 
Dagor, qui est venue très nettement régler atix trois quarts du par­
cours son ancienne camarade _Highly, toujours merveilleusement 
prompte à se jeter en plein train. Elle laissait en .outre assez loin 
derrière elle New Star et Monétrie - résultat doubleme,nt contradic­
toire à ceux du Critérium de Maisons· en ce qui concerne Roselys et 
Monétrie et du Prix La Rochette en ce qui concerne Monétrie et 
New Star - plus Amilcar, Maestria, La Malfiera, Estrées. Il est 
vrai que ces deux-ci ont l'excuse d'une lourde surcharge sous 
laquelle ils ont cependant bien figuré, et il est juste aussi d'ajouter 
que la plupart des concurrents s'étaient énervés pendant les longues 
et vaines tentatives de départ,· tandis que la pouliche de l'écurie 
Blanc conservait un calme relatif qui a pu lui laisser un sérieux 
avantage vis-à-vis d'adversaires plus ou moins désemparés. Le 
résultat, tout en paraissant exact dans· l'ensemble, comporte donè 
plus d'une réserve de détail. 

Peut-être faut-il en dire autant pour le Prix Saint-Roman du 
dimanche, où Silvano a paru se dégager bien tard et a fini derrière 
Dacier, dont il avait eu raison quelques j_ours auparavant. La société 
était sans doute un peu moins relevée que dans l'épreuve du 
samedi, mais on a été vivement frappé du courage déployé par le 
vainqueur, Frileux III. Ce fils de Lorlot, qui rappelle beaucoup son 
père, surtout dans le bout de devant, est revenu tout à la fin enlever 
à Dacier une victoire qui, après une lutte déjà assez longue, sem­
blait bien acquise à ce dernier. Forse Que Si n'a pas confirmé les 
bonnes courses qu'elle avait faites à Deauville derrière Ante Diem et 
Sardanapale, ce qui peut-être n'est pas trop fait pour consolider la 
réputation chancelante de celui-ci. 

* 

* * 

Quant. à la grande course de dimanche, la trop rapide et trop 
brusque disparition de Brûleur lui a enlevé le cachet d'authenticité 
que l'on désire voir attaché· à une épreuve de ce genre. Dans les 
conditions où elle s'est alors produite, la victoire de Nimbus n'a 
plus qu'unf' importance relative et toute provisoire. Il a gagné en 
très bon cheval, et en rendant beaucoup de poids à ses �uivants 
immédiats, mais il n'a pas eu, après l'éclipse de Brûleur, rien de 
bien fameux à battre. L'interversion entre Isard et le cheval-de 
M. de Saint-Alary pa_r rapport à toutes leurs précédentes rencontres
suffirait à prouver que. celui-ci n'était plus du tout le cheval du
Grand Prix et du Royal-Oak. Cette déchéance serait-elle définitive?
ce grand, mais inégal organisme se serait-il détraqué par l'excès
de puissance de quelques-unes de ses parties? Cela n'est pas abso­
lument impossible. Il est plus vraisemblable cependant que, à
l'exemple de son aïeul Omnium, Brûleur trouvera dans la générosité
de sa race les ressources nécessaires pour remonterau rang où l'on
aurait été si heureux de le voir se maintenir. Comme beaucoup de
descendants de Dollar, il sera peut-être meilleur, et surtout plus
régulier, à quatre ans qu'à trois.

Le même argume.nt peut, il est vrai, être invoqué en faveur de 
Nimbus, un fils d'Elf, lequel précisément n'a cessé de progresser 
avec l'âge. Toutefois le poulain de M. Aumont a conservé jusqu'ici 

ses allures de joli cheval, de trop joli cheval presque, une grâce 
efféminée sous laquelle on n'est pas encore bien sûr de découvrir un 
vrai tempérament de lutteur. Lui, du moins, paraît bien remis de 
l'accident qui avait failli cet été l'éloigner à jamais du turf, et sa 
structure plutôt légère permet de croire qu'il est destiné maintenant 
à y fournir une longue carrière. D'une manière ou d'une autre, le 
sang de Dollar semble assuré de trouver dans la génération de 
1910 u·n représentant de premier ordre. Il est même logique d'es­
pérer que cette générrtion fournira à l'effectif de nos reproducteurs 
non pas un, mais deux étalons, qui, sous des modèles aussi divers 
que ceux de Brûleur et de Nimbus, contribueront à perpétuer celle 
de nos races françaises qui a toujours fait preuve de la plus iné­
puisable vitalité. 

* * *
La promenade exécutée mercredi dans le Prix Saint-Simon par 

Qagor devant Genillé, Ne�tor Ill et Pantagruel ne peut que raviver 
les regrets causés par l'absence du fils de Roquette dans le Prix du 
Conseil Municipal; elle a été surtout une nouvelle démonstration de 
l'aptitude du poulain à galoper dans le lowrcl aussi bien que sur le 
terrain sec, aptitude déjà mise en évidence par le Prix du Prince 
d'Orange. Qu'aurait-il fait dimanche dernier contre Nimbus à poids 
égal avec lui, c'est ce qu'il sera toujours impossible de savoir en 
toute certitude, mais on peut s'attendre a une rencontre des deux 
cracks d'ici huit jours dans lé Prix du Cèdre, où tous deux portent 
la grosse surcharge de seize livres; la distance sera. il est vrai, de 
2. 200 mètres au lieu de 2. 400, mais on ne saurait dire si cela est à
l'avantage de l'un plutôt que de l'autre .

On peut noter que pour le Prix de la Forêt, à disputer le même 
jour, tous les chevaux engagés sont des deux ans, à la seule excep­
tion près de Fidélio. On voit si le Cumité de la Société d'Encou­
ragement a été bien inspiré en songeant, ainsi que nous l'annon­
cions il y a quelques semaines, à reporter à Chantilly les tr::iis ou 
quatre dernières journées de son meeting d'automne. 

A la victoire de Dagor, mercredi au Tremblay, a succédé immé­
diatement la défaite, clans le Prix Galopin, de son jeune camarade 
d'écurie Coq Hardi, qui avait ,fait bonne impression le samedi pré­
cédent au Bois dans le Prix dù Ranelagh. Mais peut-être avait-il été 
heureux ce jour-là, après avoir réglé Mirobolant, très vite mais 
manquant de résistance, de conserver encore l'avantage sur Irmin­
sul, qui s'employait avec une rare énergie et qui l'aurait sans doute 
battu un peu plus loin .. 

* * *
Si nous avons eu la quasi-résurrection de Nimbus, les Anglais 

ont eu-peEt-être !-la révélation d'un bon trois ans. Il serait certes 
prématuré de comparer dès à présent Cantilever à Prince Palatine; 
mais, tout comme le fils de Persimmon, le f

i

ls de Bridge of Canny, 
malade au printemps, n'avait pu disputer le Derby où son écurie 
lui avait cru une bonne chance; il a repris forme et santé à l'au­
tomne et vient de causer une double surprise à la première réunion 
d'automne de Newmarket en battant Bachelor's Weclding, puis en 
enlevant le lendemain à Tracery la grosse allocation des Jockey 
Club Stakes. Il recevait à la vérité trente-quatre livres du fils de 
Rock Sand, mais celui-ci battait avec autorité, malgré son poids 
très lourd, Aleppo, Harry of Hereford, Cylba, etc., de sorte que la 
performance n'est point négligeable. Le meeting de Newmarket 
a d'ailleurs été: fertile en surprises; une des déceptions les plus vives 
a été causée par le second du Saint-Léger, White Magic, qui a 
succombé contre Simon the ]ester et Roseworthy, en recevant de 
ce dernier vingt-deux livres; il est donc bien certain que Rose­
worthy n'avait pas fait sa course dans le Saint-Léger, où il s'était 
brisé un vaisseau sanguin ; mais il paraît probable aussi que 
White Magic, comme presque tous les fils de Sundriclge, est inca­
pable de tenir la distance. On se demande alors quelle peut être la 
signification de la victoire de Night Hawk à Doncaster et l'on attend 
avec la plus vive curiosité les réapparitions de Cantilever dans les 
Duke of York Stakes et le Cambridgeshire et de Night Hawk dans 
le Cesarewitch ( où leurs surcharge:, leur laissent encore des poids 
vraiment bien modestes pour des vainqueurs d'épreuves de plus de 
150.000 fr.). De l'issue de ces nouvelles expériences va dépendre 
non pas seulement la réhabilitation ou la condamnation définitive 
des deux poulains, mais aussi la réhabilitation ou la condamnation 
définitive de leur génération. 

INTÉRIM. 
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NOS GRAVURES 

Le Prix du Conseil Municipal 

L
E classique PRIX DÙ CONSEIL MuNICIPAL, disputé le 5 · octo­

bre dernier pour la 2I e fois, fera date dans la mémoire 
. des sportsmen, car son résultat -est sans contredit un 

de ceux 
auxquels tout le 
monde s'est fait un 
devoir d'applaudir. 

Nul ,  e n  effet,  
plus que Nimbus, 
notre représentant 
malheureux du der­
nier Derby d'Ep­
som, nul plus que 
l'excellent fils d'Elf 
qui, avec Brûleur 
et Dagor, se classe 
bien au premier 
rang de notre gé­
nération de 1 ans, 
ne méritait cette 
belle fiche de con­
solation. 

Le style dans le­
quel fut remportée 
cette victoire fut 
du reste des plus 
nets et eut le don 
de satisfaire les 
plus difficiles . 

la présence de Brûleur, Isard II, Nimbus nous valait un attrait de 
tout premier ordre. 

Nimbus qui, de par sa dernière victoire dans la Coupe d'Or de 
Maisons-Laffitte, était pénalisé de la grosse surcharge, domina 
littéralement le lot de ses rivaux et gagna en grand cheval. 

Prenant délibérément la tête en haut de la montée, le cheval de 
M. Aumont écœurait tout d'abord par son train sévère l'excellent
Brûleur qui était venu se placer à ses côtés dans la descente, puis,
entrant détaché dans la ligne droite, résistait aisément aux assauts
de Bavard III èt Fidélio qui bénéficiaient de grosses décharges, el
l'emportait d'une longueur devant ces deux adversaires, que sui­

vaient Bonbon Ro­
se, N ove l ty  et 
bard II. 

La rentrée du 
vainqueur aux ba� 
lances fut chaude­
ment applaudie et 
M. Aumont comme
éleveur-propriétai­
re, George Cun­
nington comme en­
traîneur, furen t
choyés chmat.imes
félicitations aux­
quelles nous som­
mes heureux de
joindre les nôtres .

Dix-sept concu r­
rents se présentè­
rent, en effet, cette 
année au poteau de 
départ. L'élément 
international ,  par 
suite de l'absence 

LE JOCKEY MILTON HENRY, L'ENTRAINEUR GEORGE CUNNINGTON SENIOR ET M. A. AUMONT 
DANS LE PADDOCK, APRÈS LA VICTOIRE DE NIMBUS 

NIMBUS, d ont 
nous reproduisons 
plus loin une pho­
tographie  pr ise 
aussitôt après sa 
victoire, semble de­
voir être particu-
11 è re  ment p r i sé  
comme étalon. Re­
montant à Dollar 
par son père Elf et 
ù Flying Fox par sa 
mère Nephté, l'ex­
cellent cheval de 
M. Aumont possè­
de à la fois de re­

de Stedfast, était représenté uniquement par le rninqueur du récent 
Grand Pri� de Bade, Mosci Ksiaze, qui se comporta. brillamment, 
sans toutefois pou voir s'assurer une place d'honneur. Côté français, 

marquables points de force et un parfait air de race, qu,�lités précieu­
ses qui ont du reste déjà séduit bon nombre d'éleveurs - plusieurs 
inscriptions étant déjl faites pour ses premières années de monte. -

i\Îmbus Fidelio 

Brûleur Mas tu vu 

LONGCIIAMP, 5 OCTOBRE. 
Bonbon Rose Mosci Ksiaze 

Isard Il Kellermann Rouble 

Carandor Bavard Ill 

LE PRIX DU CONSEIL MUNICIPAL A LA PORTE DE B0ULOG�E 

Martial Ill 

Orsonville 



Nimbus 

Nimbus 
Bavard III 

Nimbus 
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Brûleur 
Bonbon Rose Bavard !II 

Novelty 
Isard ïI Ke·llermann 

LE PRIX DU CONSEIL MUNICIPAL A L'ENTRÉE DE LA LIGNE DROITE 

Bonbon Rose Novelty 
Fidélio Isard II 

Ja:nac Brûleur 
Kellermann Mosci Ksfaze . 

LE PRIX DU CONSEIL MUNJCIPAL DEVANT LES TRIBUNES DU PAVILLON 

Novelty 

Mastuvu 

Bavard 111 Fidélio Bonbon Kose Isard li 

L'ARRIVÉE DU PRIX DU CONSEIL MUNICIPAL 

Rouble 

Martial liI 
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Sardanapale Jarnac Guerroyante Moïa 

MAISONS-LAFFITTE, 1 OCTOBRE. - L'ARIUVLŒ DU Pl-UX DE SEINE-ET-OlSL:: 

C'est la première fois que M. A. Aumont gagne le Prix du Conseil 
1\lunicip;_tl, de même, du reste, que le jockey Milton Henry; par 
contre, l'entraîneur George Cunnington et l'élevage de Victot avaient 
déjà mis ce beau trophée à leur actif en r 907, lors de la victoire de 
Lu7,erne, à M. André. 

Constatons enfin que le succès qui souligne annuellement la 
grande réunion de Longchamp ne s'est r..,as départi malgré le temps 
maussade de la matinée et que la recette aux entrées dépassa · 
180. ooo francs, chiffre supérieur à la moyenne, tandis que le mutuel
enregistrait 3.556.260 francs d'affaires contre 3.523.995 francs
en 1912. 

Nos épreuves importantes de deux ans, qui se poursuivent 
presque sans interruption, semblent donner l'actuelle suprématie 
de notre jeune génération à Sardanapale et à Mousse de Mer, qui 
n'ont pas jus.qu'alors connu la défaite. 

Le PRIX DE SEINE-ET-OrsE (r .400 mètres). disputé le 1 octobre à 
Maisc,ns-Laffitte et qui mettait aux prises Sardanapale et Guerroyante, 
se termina tout à l'honneur du poulain qui, confirmant ses victoires 
de la saison de beau ville, l'emportait de 3/ 4 de longueur. 

Le P�rx 01-:s CoTEAux (1. 100 mètres), ex-Critérium International, 
porté au programnie de la réunion du 4 octobre à Longchamp, 
mettait aux prises _un lot d'excellents performer�. 

SARDANAPALE (ROVELLA l, P0ULA1N BAT, l\É EN 191 J, PAR PIŒSTIGE ET GEMMA, APPARTENANT AU BARON. M, Df. RQT!ISCHlLD 
GAGNANT DU PRTX DE SEINE-ET-OISE 



La Malfiera 

Roselys, prenant sa re­
vanche du Critérium de Mai­
son s-L affi t te ,  s'adjugeait 
cette fois le meilleur sur Mo­
nétrie, qui ne pouvait que se 
classer quatrième, derrière 
Highly et New Star. 

* 

* * 

Nos 5 ans ont fait leur dé­
but en steeple le 2 octobre 
dernier à Saint-Ouen, et le 
STEEPLE-CHASE DE ) ANS 
nous permit de voir à l'œu­
vre quelques bons sauteurs. 

Malgré l'absence de son 
champion Odilon, l'écurie 
Veil-Picard s'assura la vic­
toire, Valise de Voyage l'em­
portant de 4 longueurs de­
vant Le Systémier et Le 
Mont Saint M:chel. 

Le Mont Saint Michel 

LE SPORT UNIVERSEL 1LLUSTRÉ 

Amilcar 
Dur bar 
Estrées 

LO;'IJ"i�CHAMP, 4 OCTO::RE. 

New Star 
Highly 

L
1

ARRTVÉE DU PRIX DES COTEAUX 

VALISE DE VOYAGE (PARF'REi\lENT), pe AL. NÉE EN 1910, PAR MAXIMUM 
ET Mlle DE CHANTILLY. APPt A M. A. VEIL-PICARD, Gte DU STEEPLE-CHASE DE '3 ANS 

Le Systémier 

SAINT-OUEN, 2 OCTORf.Œ. - L' . .\IUU VÉE nu STEEPLE-CHASE DE '3 ANS 

651 

Roselys 

Notre dernier article sur 
les Ventes de yearlings de 
Deauville fut, malheureuse­
ment, émaillé d'erreurs de 
légendes que nos lecteurs 
auront du reste rectifiées eux­
mêmes, mais qu'il nous im­
porte toutefois de corriger. 

La photographie de tête 
de l'article représente bien 
en effet le Tattersall Fran­
çais et non !'Établissement 
Chéri. Dans le groupe «Avant 
une vente au Tattcrsall >>, une 
transposition de légende nous 
a fait enfin légender M. le 
comte de Beynac pour M. Cré­
mière, et réciproquement. 

Valise de Voyage 
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Concours Hippique de Pornic 

L
E Sporting-Club de Pornic a organisé son premier Con­

cours les 1 '3 et 14 septembre, sous les auspices de 
sportsmen très autorisés, ayant à leur tête, comme prési-

. dent, M. Liévin . 
Dans le cadre charmant de sa propriété, que le sympathique et 

distingué sportsman qu'est le président avait mise à la disposition 
de la Société, e� cette délicieuse et sportive station balnéaire, le 
Concours de Pornic était assuré du 
succès qu'il a obtenu. Une foul�. 
nombreuse, élégante et très sport, 
suivit avec· beaucoup d'intérêt les 
intéressants parcours fourqis par 
les meilleurs jumpers de quelques­
unes de nos écuries de concours les 
plus réputées : Brodin, de Champ­
savin, Lefeuvre, Dufour, de Cler­
ville, de Salins, D. Cossé, Horment, 
Gaude, Miot, de Rochefort, etc. 

Les obstacles, édifiés par M. D. 
Cossé, dont la compétence en la 
matière est bien connue, étaient d'un 
aspect tout différent de ceux que 
nous rencontrons d'ordinaire en 
hippique. Tous se rapprochaient 
le plus possible de la nature: talus, 
banquettes, oxer, vol-poom, murs, 
fossés couverts, etc. Les taquets 
en étaient rigoureusement pros­
crits et les effleurés ne comptaient 
pas. Pourtant il y eut peu de par­
cours sans faute, et le chrono­
mètre fut sans grande utilité . 

Prix de la Coupe. - 1 er, Poor Boy, à M. Brodin, monté par 
_1\�. de Champsavin; 2e, Peter Piper, à M. de Rochefort, monté par 
M. Martin; 1 e, Flying Cat, à M. d'Havrincourt.

Epreuve de Puissance. - 1 er, Fat, à M. de Clerville, gagnant de
la Coupe de Spa; 2e, Fénelon, à M. Horment; '3 e et 4e , Nass et 
Poor Boy, à M. Brodin. 

Prix des Musses. - 1 ei·, Henriet, à M. Brodin; 2 e , Amoureux, à 
M. de Clerville; 1 e, Insolent, à M. Brodin.

Nous avons remarqué parmi l'assistance: Mme et Mlle Liévin,
morquis de Juigné, M. et Mme Gaillard, comte de la Ruelle, mar­
quis de Rochefort, Mme D. Cossé, comté de ·Beaurepaire, M. et 

Mme A. Laraison, Mme Hector, 
Mlle Desjeux, comte de la Ville­
boisnet, comte G. de Salins, direc­
teur de l'Ecole de la Saulzinière à 
Nantes, M. et Mme Joyau, M. Ar­
naud, Mme Gaude, baron Nyven­
heim, vicomte de Montcabrier, ba­
ron Fabre, comte de Réais, direc­
teur du Haras de La Roche, M. Le­
febvre de Magdelain, directeur de 
l'Ecole de dressage à Nantes, M. et 
Mme A. Lefeuvre, M. H. Le Cour 
Grandmaison, MM. P. et M. Galot, 
M. et Mme Pillivuyt, M. et Mme
Piver, M. et Mme Gazeau, M. G.
Pilon de Loyne, président de la
Gourmette, etc ...

Nous croyons savoir que la So­
ciété Hippique de Pornic compte 
porter l'an prochain à son pro­
gramme une classe de selle pour 
chevaux de 4 à 6 ans, nés dans les 
circonscriptions de Guingamp, La 
Roche-sur-Yon et Angers, et une 
épreuve d'obstacles, Prix de !'Ele­
vage, pour chevaux français de 4 à 
8 ans. 

Voici, du reste, les résultats des 
épreuves qui furent pour les concur-1 
rents l'occasion d'un succès juste-' 
ment mérité 

FAT, MONTÉ PAR M. DE CLERVILLE, GAGNANT DE L'ÉPREUVE Nous ne pouvons que féliciter 
la jeune Société de son initiative; 
les éleveurs rép.ondront certaine­
ment nombreux à son appel et le 

Prix de la Noveillard. - 1 er , Igno­
t11s, à M. Le Cour Grandmaison; 

DE PUISSANCE, FRANCHISSANT LA TRIPLE BARRE 

2e, Nick-Tic, au baron Fabre, monté 
par M. D. Cossé; '3 e, Flying Cat, ù M. d'Havrincourt (M. de 
Montergon). Notons les excellents parcours des deux chevaux de 
M. Gaude, Lady et Poltron, ce dernier venant de gagner, monté
par son propriétaire, les Cross de Quimper et de Ploërmel.

AMOUREUX, MONTÉ PAR M. DE CLERVILLE, SAUTANT LE MUR DE I M. 65 

PANS L
1ÉPREUVE DE PUISSANCl:; 

devenir l'un des plus 
Concours de Pornic est appelé à 

importants de l'Ouest. 

A. LE COMTE. 

PETER PIPER, A M. DE ROCHEFORT, MONTÉ PAR M, f{, MARTIN 

FRANCHISSANT LE FOSSt ÇOUVERT 
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KING GEORGE, MONTÉ PAR LE COMTE R. DE TOULOUSE-LAUTREC 

GAGNANT DU PRIX DE LA PLAGE AU SAUT DU MUR 

Concours Hippique de Berck-sur-Mer 

L
E Concours Hippique de Berck-sur-Mer, donné le 28 sep­

tembre derr ier sur notre coquette plage du Pas-de­
Calais, vient de compiéter dignement le cycle imposant 
des manifestations hippiques dù Nord de la France et, 

comme ses devanciers, 
remporta un complet suc­
cès. 

ROB ROY, MONTÉ PAR M. R. BAMBERGER, SAUTANT UNE HAIE 

DANS LE GRAND PRIX DE BERCK 

Lautrec, devant Master Bob (M. J.-M. BrodinJ, White King (comte 
Robert de Toulouse-Lautrec), Gugusse (M. A. Cabour) et Aviatrice 
( M. R. Gérard). 

Le Grand Prix de Berck, doté de 1.250 francs de prix dont 
800 francs au premier, fut disputé sur 12 obstacles avec taquets, et 
mit àux prises trente-deux concurrents. L'excellent cheval de M . Jean 
Potin, Hearts Delight, piloté par M. L. Bourbon

1 
s'assurait la vic­

toire malgré son handicap 20-20-60 et l'emportait devant Nass 
(M. J.-M .. BrodinJ (20-20-60), Bricken (M . Goldsmidt), Bel-Œil, ex-.· 

· Coco (comte Robert de

Cliche E. Dejonghe. 

Toul  o u  se-L,rntrec) ( IO­
IO), Rabagas (M. L.
Bourbon) et Kingstown
(M. M . Guyot).

Cette belle réunion,
présidée avec sa compé­
tence et son amabilité
coutumières par le comte
G. de Lhomel, avait attiré
tous les fervents du no­
ble sport du cheval dans
la région du Nord, et ils
sont nombreux. Remar­
qué dans l'assistance:

Public nombreux et 
choisi, beaucoup de con­
currents dans chacune 
des deux épreuves por­
tées au programme, 
temps superbe, terrain en 
excellent état, gros obs­
tacles variés, parcours 
très admirés, suffisent 
amplement à légitimer 
les vives félicitations qui 
furent adressées aux dé� 
voués organisateurs, par­
mi lesquels îl conv�ent'de 
citer particulièrement M. 
Le Camus de Wailly;pro­
moteur et organï'sateur cje 
tant de concours, M. Ch. 
Brièle,M . le comte G. de 
Lhomel, MM. Decrom­
becque et A. Becquart, 
qui se prodiguèrent lit­
téralement pour assu­
rer · 1e succès de cette 
belle journée hippique. 

LA BACCHANTE, A M. JEAN POTIN, MONTÉE PAR M. L. BOURBON 

FRANCHISSANT LA RIVIÈRE DANS LE GRAND PRIX DE BERCK 

MM . Dr Quettier, maire
de Berck-sur-Mer, con­
seiller général du Pas­
de-Calais; Charles Guyot,
vice-président du Conseil
général du Pas-de-Calais;
Decrombccque, pres1-
àent du Concours Hippi­
que de Béthune ; Le
Camus de Wailly, vice­
président du Comité du
Concours Hippique du

Le· Concours se dé-
roula dans la Garenne, derrière le Cottage des Dunes et, doté de 
1. 7 50 francs de prix,. attira quelques-uns de nos meilleurs spécia­
listes, dont Mount Pleasant. Sefton, Nass, Hearts Delight, etc.

Côté riders, même succès également, et la présence de MM. J .-.M. 
Brodin, L. Bourbon, A. Cabour, Miot, Dario, de/Toulouse-Lautrec, 
Desmazières,· Barn.berger, Goldsmidt, nous val* ·toute une série 
d'imre�cables parcours. 

Le Prix .de la Plage, doté de 500 francs de prix et disputé sur 
10 obstacles sans taquets, avait réuni 15 engagements et se termi­
nait par la �victoire de King� George, au comte Robert de Toulouse-

Touquet-Paris-Plage; Ar­
thur Becquart, président

de la Société des Courses de Berck; Ch. Brièle, Froissart, etc., etc. 
Le succès du Concours de Berck fut, on le voit, complet; pour 

éviter les coïncidences avec d'autres réunions, entre autres avec 
celle de Malo-les-Bains-Dunkerque, la Société du Concours Hippique 
avait pris la décision de retarder sa date jusqu'au 28 septembre; on 
avait cru tout d'abord cette date trop tardive, il n'en fut heureuse­
ment rien, mais d'ores et déjà nous pouvons annoncer que le Con­
cours de 1914, d'une durée de deux jours, aura lieu les vendredi 21 

et dimanche 23 août prochains, avec d'importantes modifications 
au programme des prix. 
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LA HARDE EN PLEINE FUITE 

REPRISE 

L
E daim est aujourd·hui un animal de parc; il vit à rétat 

demi-sauvage sur ces immenses domaines où le goût du 
propriétaire empêche les jardiniers de trop combattre la 
rustic.ité de la nature. Sa petite taille, sa fine silhouette, 

sa jolie robe; !"élégance de ses allures en font, si l'on peut dire, un 
animal d'ornement recherché. Il peuple agréablement la solitude des 
grandes propriétés seigneuriales; son galop léger est une surprise 
émotionnante et un effroi passager pour le promeneur qui le perçoit 
au croisement des allées, à l'entrée d'une clairière. Quel gracieux 
tableau que celui de sa fuite prudente et habile au travers des grands 
arbres, dans la lumière indécise des sous-bois . Captif, il est libre 
cependant, les grands murs qui closent le parc ne sont pas un obs­
tacle à sa course; à peine l'arrêtent-ils un instant pour la détourner; 

LA POSE DES FILETS 

DE DAIMS 

l'espace, à nouveau, s'ouvre devant elle et l'illusion qu'elle n'a pas 
de fin reprend aussitôt. 

Ainsi livré à lui-même, le daim n'est jamais tracassé. Les seuls 
moments où on s'occupe parfois de lui sont ceux pendant lesquels 
on répand sur son passage les suppléments que l'on ajoute à la 
nourriture qu'il trouve lui-même. Encore ne le fait-on pas partout 
et là où on le fait, c'est toujours quand il ne se trouve pas aux en­
droits où on sait qu'il fréquente. A la fois soigné et ignoré, le daim 
ne peut être qu'heurcux. Il le prouve en supportant for't bien le 
régime auquel on le soumet et, créant une famille, il se multiplie 
assez rapidement. Arrive un jour qu'il faut songer à diminuer une 
population devenue encombrante et nuisible. Trop d'animaux dans un 
endroit, c'est exposer ce dernier J être saccagé de plus d'une façon; 

on n'entretient pas, sans ,dom­
mage, une harde nombreuse qui a 
besoin de s'alimenter et qui voyage 
continuellement sans respect pour 
les jeunes arbres, les fourrés et les 
taillis. En outre, si grand que soit 
un parc, il limite toujours une cer­
taine agglomération qu'on ne sau­
rait dépasser sans risquer pour 
œux qui la composent la maladie, 
les batailles, la dégénérescence et 
toutes leurs funestes conséquences. 

Il faut alors éliminer. Mais com­
ment s'y prendre? On ne tue pas 
les daims. Ce sc,nt de trop jolis 
animaux, trop doux, trop aima­
bles, pour les supprimer brutale­
ment. On les reprend vivants, ù 
l'aide de filets, et rapidement ex­
pédiés ils iront ailleurs repeupler 
dè nouveaux parcs et charmer de 
nouveaux promeneurs. 

L'ami qui nous a conviés à l'une 
de ces reprises possède une pro­
priété immense, entourée de murs 
et prolongée par des bois limités 
par une clôture grillagée. A in­
tervalles plus ou moins réguliers, 
chaque fois que le besoin s'en fait 
sentir, il se livre à cette besogne 
d'épuration, avec le concours cl'in-
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dustriels spcciaux, marchands de gibier généralement, dont l'habi­
leté professionnelle supprime certaines difficultés et qui possèdent, 
en outre, tout le matériel nécessaire à une série d'opérations délica­
tes. Mais l'étendue du domaine est telle que les connaissances du 
maitre de la maison sont utiles quand même, nécessaires, indispen­
sables, pour la rapide et la bonne marche de la besogne. Il faut con­
naître les passages habituels des animaux afin de circonscrire le champ 
des rabats, drainer en quelque sorte la fuite des daims vers le lieu de 
la reprise el.le-même. Sans une direction avertie, sans des manœuvres 
savamment combinées, n'irions-nous pas à un échec, ne verrions­
nous pas les animaux tourner dans des enceintes trop grandes ou 
mal délimitées, ou bien s'échapper par des voies ignorées pour se 
loger dans des retraites où il serait long et difficile de les rechercher? 

Ces craintes sont heureusement vaines. Rapidement, sur le plan 
du domaine, le général de céans a tracé celui des opérations. C'est 
à tels endroits que nous allons trouver les animaux, c'est vers tels 
autres que les fuites vont se produire, les grandes lignes de la 
bat::i.ille sont· arrêtées. Alors l'armée se met en mouvement. 
Rabatteurs et ouvriers chargent sur leurs épaules les sacs où se 
trouvent les filets et, sous la conduite des gardes, vont les 
déposer aux endroits désignés. Les uns les délient et les ou­
vrent, tandis que les autres s'en vont couper dans le bois de 
longues et flexibles perches. Alors le déroulage commence. Avec 
une _dextérité, une délicatesse qui n'appartient qu'aux profes­
siorinels, ils déplient le large filet tout le long de la ligne i1migi­
naire qui a été repérée. En quelques minutes, les filets sont 
allongés à terre les uns à la suite des a.utres, les perches qui 
serviront à les soutenir sont dressées et fichées dans le sol là 
où les crochets naturels qu'offrent les arbres ne se renc0ntrent 
pas. Revenus au point de départ, les hommes vont commencer 
la pose des filets. Se suivant les uns les autres, ils lPs clé:tor­
dent, les étendent puis, les saisissant par le bord, les soulèvent 
et les drapent le long des arbres et des piquets. Opération 
trè�-.simple en apparence, à la vérité excessivement difficile. ll 
est n1cessaire que le filet soit suffisamment maintenu clans la 
vertid.le, il faut en outre qu'il ne soit pas fortement tendu, qu'il 
garde sa souplesse pour qu'au passage, ranimai l'entraîne 
aisément, le renverse, s'y enrobe et par ses mouvements pré­
cipités s'y retienne prisonnier, sans aucun dommage, comme 
un lapin pris à la bourse. Il faut une grande habitude pour 
obte!}ir ce résultat. Les professionnels sont naturellement rom· 
pus ·à ee genre de travail, les rabatteurs ne le sont toujours pas. 
Ils ne le sont pas, quand recrutés parmi les bûcherons, les ou­
vriers de culture, ils ne pratiquent, honnêtement, que leur 
métier; ils le sont parfois quand, sous le couvert d'une occu­
pation régulière, ils vivent surtout du braconnage. Une reprise 
de daims ou de chevreuils est pour le propriétaire le meilieur 
moyen, le seul peut-être, de connaître parmi les habitants du 
village ceux qui sont dangereux pour son gibier. Rien n'est plus 
facile pour lui que de les convier tous à venir p�·èter leur aide 
à ses gardes. C'est toujours une sorte de fètc clans le pays quand 

I. LA P,LAINE EST BANDEROLÉE 

2. LES FII.,ETS SONT POSÉS 

il y a cc chasse au château )) . Bien rares sont ceux qui ne brûlent pas 
du désir de la suivre et quand l'appât d'un salaire vient se joindre 
à )a tentation, il n'est plus guère, pour le garde-chef, de résistances 
à vaincre. Que l'on examine donc attentivement comment vont se 
comporter ces auxiliaires d'occasion et la sélection s'établira d'elle­
même. Celui-ci prendra t-il gauchement le 111et, s'embarrassera-t-il 
dans les mailles, le maniera-t-il avec difficulté, soyez sûr qu'il ne 
s'est jamais servi d'un semblable engin. Peut-être de temps à autre 
fusille-t-il un lièvre ou un faisan. Il ne faudrait' pas jurer le con­
traire, l'expérience ne saurait être aussi entièrement concluante. 
Mais on peut affirmer en tout cas que ce n'est pas un b1 aconnier de 
grande envergure. Au contraire, se saisit-il du filet avec aisance, 
ses gestes sont-ils vifs, précis, sa besogne est-elle prestement termi­
née� alors n'hésitez pas à le classer dans la catégorie· sinistre. C'est 
un gars à surveiller . Celui-là est dangereux, il a probablement 
déjà plus d une fois contribué à la rafle générale des perdreaux 
sur la plaine, c'est un braconnier de grande entreprise, c'est un 

LE TrtANSPORT DU DAIJ\l 
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profess ionnel du 
panneautage. 

Mais, d'arbre en 
arbre, de perche en 
perche , · les filets 
ont couru et se sont 
fixés, ils barrent 
entièrementle bois; 
plus loin, _en bor­
dure de la plaine 
qui s'ouvre, des 
banderoles, rouges 
et blanches , fré­
missent le long des 
cordes  souples. 
Epouvantails en­
fantins, elles suffi­
ront à arrêter la 
harde et à lui faire 
rebrousser chemin, 
effrayée. 

reprennent  leur 
course rapide. On 
les voit passer tout 
près, à vingt mè­
tres, on croirait 
pouvoir les pren­
dre tant ils sont 
nettement silhouet­
tés ; on suit leur 
fuite aisée au tra­
vers des branches 
basses, ils dispa­
ra issent  bientôt 
dans le touffu. 

Le garde-chef a 
groupé tous ses 
hommes par sec­
tions, dont cha­
cune est comman­
dée par un garde. 
Par petites frac­
tions, les rabat- PRISONNIERS ! 

Plus loin, nous -
allons les retrouver 
au sortir du bois 
où leur allure s'ac­
célère sur le terrain 
nu ; avec une vi­
tesse étonnante, ils 
vont traverser cette 
langue de plaine où 
ils apparaîtront 
dans toute la no­
b 1 es se d e leurs 
moyens; en quel­
ques instants, ils 
ée:happent à notre 
vue. Mais vivement 
nous nous sommes 

teurs ont ainsi ga-
gné leurs postes 
respectifs, peu à peu leur ligne s'est déployée: filets, banderoles et 
hommes encerclent les daims. Un coup <le trompe et la barrière 
humaine avance lentement. 

Alors nous assistons à un spectacle curieux, étrange, émotion­
nant. Placés aux endroits d'où la sollicitude d'un hôte empressé 
nous a assuré que nous verrions le mieux,_ nous nous tenons immo­
biles, dissimulés, ·anxieux. L'attente énervante aiguise notre vue et 
notre ouïe; cette dernière devient de plus en plus sensible; dans le 
grand silence qui nous enveloppe, 

transportés à l'endroit où nous savons certainement qu'ils doivent 
passer et où les filets se dressent, prêts à se refermer sur eux. A 
peine sommes-nous arrivés que le galop se fait entendre. Les daîms 
sont là! Ceux qui mènent la course ont vu l'obstacle, malgré sa 
légèreté, s'a couleur indécise, et d'un bond ils l'ont franchi, mais. 
leur saut a ralenti l'allure des suivants, une bousculade se produit, 
ou bien les autres, voulant passer quand même, foncent au travers 
avec courage, avec témérité. Leur effort est vain, ils ne font que 

déclancher l'appareil qui retombe 
sur eux et les retient. C'est pendant 
quelques instants, de distance en 
distance, des formes qui s'agitent. 
On dirait de ces ballons emprison­
nés dans des filets et avec lesquels 
jouent les enfants; mais des bal­
lons énormes, monstrueux. Bien­
tôt impuissants à se débarrasser 
de ces mailles qui s'enchevêtrent 
autour de leurs membres, les 
daims se résignent et, retombant 
sur le flanc, demeurent immo­
biles. 

Des hommes sont accourus. 
Minutieusement, délicatement, avec 
des gestes lents et des mots qui 
s'efforcent de calmer leur frayeur, 
ils débarrassent les bêtes, s'en sai­
sissent et gentiment les enferment 
dans des caisses que l'on a prépa­
rées non loin de là. 

Dociles, les daims se sont laissé 
faire. Ils ont compris, sans doute, 
qu'on n'en voulait pas à leur vie, 
leurs yeux ont perdu ·cet éclat fa­
rouche qui indiquait la peur. Ils 
ont retrouvé le regard calme et 
doux des bons animaux de la forêt. 
C'est fini. 

JACQUES LUSSIGNY. 

nous percevons mieux les moin­
dres bruits: le pépiement d'nne 
fauvette qui sautille là, tout près, 
le sifflement d'un merle qui tra­
verse une allée, en haut, derrière 
nous, nous devinons le passage 
d'un écureuil au léger craquement 
des branches, un rien nous fait tres­
saillir. Du lointain, confusément, 
des murmures nous parviennent 
qui se précisent, le · choc net et 
caractéristique des bâtons sur les 
arbres, ce sont les rabatteurs qui 
approchent, puis leurs cris, les 
ordres des gardes; mais tout cela 
encore est faible bien que distinct ; 
la distance, le bois assourdissent 
les sons. Mais bientôt des roule­
ments caractéristiques se font en­
tendre, un galop amorti par le sol 
moelleux couvert de feuilles. Il vient 
vers nous, il se confirme, c'est 
bien ce que nüus attendions, la 
harde n'est plus loin, enfin nous 
allons la voir: nous la voyons tout 
à coup. Entre les troncs espa­
cés� furieusement, les anïmaux se 
précipitènt puIS s'arrêtent brus­
quement. Leurs têtes fines se dres­
sent, leurs gracieuses encolures se 
tendent, inquiets, ils interrogent 
l'écho, l'ennemi se rapproche, ils 
le comprennent vite et sans que la 
halte ait besoin d'être prolongée 
afin de les mieux renseigner, ils LA MISE EN BOITE 
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UNE FERME 

Q
m n'a vu�1des �enfants armés d'un filet vrrt courir après les 

papillons? Qui n'a contemplé avec admiration, piqués 
dans une boîte au fond de liège, de sombres paons de 
Il U i t ,  

de rutilants cato­
cales , d'éclatants 
flambés  ou  des 
sphinx chatoyants? 

Ce sont là jeux 
d'enfants ou diver­
tissements de sa­
vants, objec tez­
vous. D'accord, 
mais, comme de 
nos jours tout se 
chiffre, tout se mon­
naie, des gens avi­
,és ont pensé qu'il 
i1ouvait y avoir là 
une nouvelle indus­
trie profitable à ex­
ploiter : l'élevage 
des papillons. 

DE PAPILLONS 

pouiller de leurs feuilles une grande partie des arbres de la ferme 
en une seule journée, et c'est un travail particulièrement pénible que 
de les changer de rameaux, plusieurs fois par jour, pour leur assu-

rer une provende 
abondante, condi­
tion indispensable 
de lecr prospérité. 

Encore ce chan­
gement ne doit-il 
pas se faire au ha­
sard. Chaque che­
nille a sa fleur, sa 
plante, son arbre 
préféré. Le secret 
d'un bon élevage 
réside donc surtout 
dans la connais­
sance exacte du 
genre de nourriture 
appropriée à cha­
que e.spèce. 

Ainsi les larves 
de la « Phalène du 
Sureau )) , le plus 
gros des papillons 
anglais, ne pros-

L' é levage des 
papi l lons? Vous 
souriez . Souriez , 
mais apprenez aus- UN COIN DE LA FERME DE PAPILLONS pèrent que sur la 

carotte, alors que 
celles de la « Va­

si qu'il existe, de-. 
puis plusieurs an. 
_nées, des fermes de ce genre, d'un gros, très gros rapport, et parmi 
elles, nous devons citer, tout particulièrement, celle que M. L. W. 
Newman dirige à Bexley, comté de Kent 

nesse Gamma blanc ou Robert le Diable )) exigent .l'ortie. Les larves 
du « Sphinx de la. Vigne )) , un joli papillon nocturne au corps rose 

et aux ailes d'un vert tendre avec des 
bandes roses, ne vivent que sur les épi­
lobes et sur la vigne. 

· (Angleterre), et qui est très prospère.
Cette ferme s'étend sur une superficie

d'un hectare environ. La moitié du ter­
rain est occupée par des cages de treillis
contenant d'innombrables papillons.
L'autre moitié est plantée d'arbres et
d'arbustes servant à nourrir des milliers
de chenilles. Les branches de ces arbres
et de ces arbustes sont enveloppées de
manchons de toile ou de fort canevas
coulissés aux deux extrémités. A les voir,
vous vous croiriez en présence d'un bi­
zarre assemblage de spectres et d'épou--
vantails.

Les chenilles sont ainsi emprisonnées,
non seulement pour les empècher de
s'enfuir, mais aussi pour les protéger
contre le bec des oiseaux. leurs ennemis
mortels. Or, cette précaution ne serait
même pas suffisante si un filet à mailles
étroites, couvrant tout le terrain, ne s'op­
posait à l'entrée de ces maraudeurs ailés.
Par surcroît, on a encore installé un peu
partout des chats empaillés po�r effrayer
ceux qui néanmoins réussiraient à s'in­
troduire dans l'enclos.

Tout le monde sait combien les che­
nilles sont voraces et quels ravages elles
sont capables de faire dans les jardins
potagers. Il en est parmi elles qui dévo­
rent, en vingt-quatre heures, vingt-cinq
fois leur poids. Tel est le cas, par exem­
ple, de celle de la « piéride )) , terreur des
jardiniers, répandue à trilliards d'exem­
plaires sur la surface du globe.

Les « nourrissons >) de M. Newman
ont tous les instincts de leur race. Man­
geurs infatigables, il leur arrive de dé-

LA MÉTAMORPHOSE DE LA PHALÈNE DU SUREAU 

I . LA CHENILLE. - 2. LA CHENILLE 

SUR LE POINT DE SE TRANSFORMER EN CHRYSALIDE 

'3. LA CHRYSALIDE. - 4. LA PHALÈNE ÉCLOSE. 

Détail curieux·: les papillons qui nai�­
sent de ces dernières larves n'arrivent 
jamais, en captivité, à cueillir une nourri­
ture suffisante. M. Newman, qui en 
possède plusieurs centaines, est obligé 
de les nourrir à la main et la manière 
dont il procède est vraiment intéressante. 

Il place les phalènes en cercle autour 
d'une soucoupe contenant de l'eau et du 
miel, de façon à ce que leurs têtes en 
dépassent juste le bord. Or, la partie la 
plus importante de la bouche de ces bes­
tioles est la trompe, vulgairement appe­
lée langue, qui est enroulée en spirale 
entre deux palpes hérissées d'écailles et 
de poils : c'est l'instrument avec lequel 
ils absorbent le miel des fleurs. leur 
seule nourriture. M. Newman déroule la · 
tfompe tenue comme un fil de chaque 
insecte, avec une petite aiguille, en plon­
ge l'extrémité dans le mélange de la sou­
coupe et ils se nourrissent alors tout 
seuls. 

Tant qu'ils mangent, ils tiennent leurs 
ailes relevées verticalement sur le dos, 
en les agitant sans cesse. Dès qu'ils sont 
rassasiés, ils les déploient, comme pour 
prendre leur essor, et c'est alors qu'on 
les enlève pour les remettre dans leurs 
cages. 

Nous n'avons pas l'intention de donner 
ici une description complète et détaillée 
du curieux élevage qui nous occupe, au 
risque d'ennuyer le lecteur. Nous dirons 
simplement que la toute première partie, 
la ponte des œufs, a lieu dans une vaste 
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serre garnie de cages de verre, dans lesquelles on installe les mâles 
et les femelles. Ces cages reposent sur une planche percée d'un 
trou circulaire au-dessous duquel on place une caisse remplie de 
terre et dans laquelle on plante ce qui nécessaire à l'alimentation 
du troupeau ailé. 

Les femelles déposent leurs œufs sur les plantes et dès qu'elles 
ont pondu, on couvre de cloches de verre les différentes plantes 
classées par espèces. On laisse 
ces cloches jusqu'à l'éclosion 
des larves qui, à leur tour, sont 
placées dans des cages de 
treillis. 

Ces dernières sont mises sur 
une table dont les pieds reposent 
dans des bacs remplis d'eau, ce 
qui empêche l'ascension de cer­
tains insectes ennemis acharnés 
des chenilles. 

L'entomologiste de Bexley 
possède environ deux cents es­
pèces différentes de papillons. 
Mais il ne fait pas seulement le 
commerce d'insectes vivants; · 
une grande partie de sa maison 
est occupée par des casiers sans 
nombre, bondés de papillons 
étalés sur des cartons. Il lui 
arrive souvent d'en avoir plus 
de soixante mille réunis chez lui. 

moins bien colorés que ceux capturés en liberté. Il faut donc, de 
temps à autre, ajouter des « sujets )) sauvages au troupeau afin 
d'améliorer la race. 

M. Newman s'acquitte avec plaisir de ce travail supplémentaire.
Portant en bandoulière une boîte rectangulaire, en fer-blanc émaillé, 
à fermeture solide, et armé d'un filet de gaze emmanché d'un long 
bambou, il parcourt en bicyclette le comté de Kent et les comtés 

environnants, à la recherche de 
son gibier minuscule. Rarement 
il revient bredouille, car nul 
mieux que lui ne sait coiffer . 
opportunément le lépidoptère 
qu'il attaque. 

La préparation de ce stock 
exige, elle aussi, un doigté 
spécial qui ne s'acquiert que par 
une longue pratique 

U \J' RAMEAU VTV ANT 

Mais, direz-vous, qui peut 
acheter ces bestioles? Des col­
lectionneursd'abord. Ne peut-on 
avoir la manie des papillons, 
comme celle des pipes, des 
timbres ou des tabatières? Et 
ils sont légion, en Angleterre 
surtout, les gens qui ont cette 
passion : clergymen , institu­
teurs et médecins. Les savants 
qui complètent leurs collections 
privées, celles des bibliothèques 
ou des musées dont ils ont la 
charge, sont aussi des acheteurs 
réguliers d'œufs, de chenilles, 
de chrysalides et d'insectes 
éclos. Enfin, les écoliers de tout 
âge sont des collectionneurs 
enragés de chenilles qu'ils font 

LE RAMEAU DROITE DE NOTRE PHOTOGRAPHJE EST FORMI'.: PAR UNE CHENILLE 

DE LA FAMILLE DES ARPENTEUSES AU REPOS 

Tout d'abord, il faut que les 
insectes soient préparés peu de temps après leur mort, si l'on veut 
garder toute leur souplesse aux appendices. Ceci est de la plus 
haute importance, et voici pourquoi. 

Les papillons meurent toujours dans ùne attitude qui ne permet 
pas de les mettre tels quels dans les collections . 

On est donc obligé de leur faire subir une préparation spéciale 
qui régularise leur attitude et les fasse voir sous l'aspect le plus 
favorable. 

Puis, afin de conserver la 
fragile beauté de leurs ailes, 
il est nécessaire, très sou­
vent, de tuer les lépidop­
tères dès qu'ils sont éclos, 
pour les empêcher de s'en­
dommager en voletant le 
long des parois des cages 
ou en se battant entre eux. 

Les âmes tendres taxe­
ront le naturaliste anglais 
de cruauté; mais qu'elles se 
rassurent, il « opère sans 
douleur». 

Avec mille précautions, 
il cueille adroitement, au 
moyen de pinces spéciales, 
la victime choisie. Puis il la 
fait tomber dans un grand 
bocal au fond duquel s'agite 
un morceau de cyanure de 
potassium. Ce bocal, c'est 
la chambre de mort des 
lépidoptères. 

éclore eux-mêmes. 
. Les prix des œufs, larves et 

nymphes varient naturellel'nent suivant les espèces .. Vous pouvez, 
par exemple, acheter une douzaine des œufs de la « Buveuse », 
une phalène très commune; pour trente centimes, alors que la 
même quantité du « Robert le Diable )) vaut six fois plus. Une 
douzaine des larves de la « Petite !Tortue )) coûte environ quarante 
centimes, alors qu'une douzêline 

1
de la « Noctuelle nébuleuse )> ne 

vaut pas moins de trente francs. Les chrysalides se vendent tant 
la pièce. La « Belle Dame 
ou Vanesse du Chardon )) 
vaut quinze centimes, tandis 
que la « Noctuelle ou Pluie 
dorée >), assez rare, vaut 
ju�qu'à deux francs pièce. 

Le papillon le plus cher 
est le « Purple Emperor ou 
Rn1 de la Forêt )>, ainsi 
appelé parce qu'il vit ordi­
nairement à la cime des chê­
nes. Comme il est très diffi­
cile à capturer et en même 
temps très recherché des 
amateurs anglais, il se vend 
facilement cinq francs le 

· mâle et six francs la femelle.

Cependant, l'éleveur de 
papillons ne peut se con­
tenter de rester chez lui et 

L'INTÉRIEUR DE LA SERRE ou s'oPÈRE LA PO:--ITE DES ŒUFS 

Ainsi qu'il ressort de ce
qui précède, cette indusme
bizarre exige des soins mi­
nutieux et assidus. De plus,
comme toute entreçrise, elle
a ses aléas : la mortalité et
les maladresses inévitables
dans le fixage des insectes
sur le liège et dans leur em­
ballage. Mais, si l'on consi­
dère qu'une chenille revient

veiller. sur ses insectes. Il 
doit assez souvent trouver le temps de sortir pour aller à la chasse 
de spécimens frais, s'il veut conserver la qualité de son stock 
vivant; car, fait digne d'être signalé, tous les papillons issus de 
cocons conservés quelque temps sous cloche, c'est-à-dire soumis à des 
conditions spéciales d'éclairage et d'humidité, se montrent toujours 

à peine ù quelques centimes
d'entretien par an et que certains papillons se vendent de très bons
prix, on peut se faire une idée des bénéfices très raisonnables réa­
lisés par le propriétaire de la « Ferme aux Papillons )) . 

L. KuENTz. 
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La 

AVIATION 

Coupe Gordon-Bennett 

Quelques Epreuves oubliées 

L
'JNTÉRÊT du récent meeting d'aviation de Reims n'est pas 

·encore effacé. Le public est encore sous l'influence des
grandes vitesses réalisées, des 200 kilomètres dans une
heure . dépassés par Prévost, et chacun commente cette

performance qui a été diversement jugée. 
Deux courants d'opinion se sont manifestés. Les profanes d'abord 

ont été littéralement émerveillés par le record battu, par le toujours 
plus vite. Les techniciens, s'ils ont reconnu tout le mérite de l'ingé-. 
nieur qui avait construit les appareils de la Coupe Gordon-Bennett, 
n'ont pas pu s'empêcher de dire que ces appareils aux moteurs très 
puissants avec une consommation exagérée, dont la surface ne dé­
passe pas neuf mètres carrés, dont les ailes sqnt plates, ne sont 
d'aucune utilité pratique. 

Ce sont ces derniers qui ont raison. Quel que soit l'appareil fai­
sant du 200 kilomètres à 
l'heure - ce qui est très 
intéressant en soi - on 
ne se représente pas cet 
engin ut i l isé  couram­
ment. Il lui fant, en effet, 
un terrain spécial, pres­
qu 'une piste, pour partir 
et le même sol pour atter­
rir. Des appareils de ce 
genre sont susceptibles 
en outre d'une très petite 
vi tesse ascensionnelle; 
or, cette qualité est une 
parmi les primordiales 
de l'appareil d'usage pra­
tique. 

En 1914, la Coupe Gordon-Bennett d'aviation sera une epreuve de vitesse 
à courir sur 200 kilomètres au-dessus d'une piste, les escales et les ravi­
taillements étant autorisés. 

La piste devra avoir un développement minimum cte 5 kilomètres, être 
débarrassée de tous les obstacles pouvant provoquer le capotage, notam­
ment les récoltes au-dessus de 20 centimètres, les fossés étant comblés ou 
recouverts par un pont permettant à deux automobiles de passer de front; 
la piste devra avoir une largeur minimum dans les lignes droites de 
80 mètres et dans les virages de rno mètres. Une voiture automobile devra 
pouvoir y circuler èn tous sens à une vitesse de ro kilomètres à l'heure. La 
piste ne devra avoir ni déblais, ni remblais en bordure jusqu'à une distance 
de 20 mètres. 

Seront seuls qualifiés pour participer à cette épreuve les appareils ::iyant 
satisfait aux épreuves éliminatoires et conditions suivantes : 

Chaque concurrent devra effectuer un parcours rectiligne aller et retour 
d'une lonp:ueur de 2 kilomètres environ, "ans contact avec le sol, à une hau­
teur sensiblement constante inférieure à 30 mètres. On déterminera la vitesse 
de l'aller et celle du retour, et la moyenne des vitesses rdour ainsi obtenue 
devra être inférieure ou au plus égale à 70 kilomètres à l'heure. Chaque 
concurrent aura droit à trois essais. Un roulement sera établi de ro minutes 
en 10 minutes, de manière à ce que les concurrents se trouvent dans les 
meilleures conditions d'équité possible 

A partir des épreuves qui les qualifient, les appareils ne devront subir 
aucune modification. Toutefois, ils pourront subir des réparations avec 
l'autorisation et sous le contrôle des commissaires sportifs. En plein vol 
seulement, les concurrents sont autorisés à modifier les voilures, tant 
comme surface que comme 'force et incidence, et, en général, toutes les 
parties de leur appareil, à condition qu'ils puissent toujours en plein vol 

ramener leur appareil à son 
état primitif. 

Le concurrent gagnant se­
ra celui qui, ayant satisfait 
à ces conditions éliminatoi­
res, accomplira le parcours 
de 200 kilomêtres dans le 
mc,indre temps. 

Ainsi nous ne verrons 
probablement plus à 
Reims, si nous y reve­
nons dans un an, les 
grandes vitesses et les 
records battus ; car les 
appareils susceptibles de 
réaliser une vitesse mini­
ma de 70 kilomètres à 
l'heure ne donneront ja­
mais du 200 kilomètres à 
l'heure,du moins en l'état 
actuel de l'aviation. 

* 
* * 

Après la traversée de 

Donc l'opinion éclairée 
est plutôt défavorable à 
l'appareil que nous avons 
vu gagner à Reims. A ce 
sujet, un de nos confrè­
res, M. Charles Faroux, 
dans l'Auto, a cherché un 
peu noise à l'Aéro-Club 
de France parce qu'il ne 
se préoccupait pas de 
trouver d'autres formules 
de courses plus prati­
ques. Sur ce point, nous 

L'AVIATEUR GARROS QUI, EN VOLANT DE SAINT-RAPHAEL A BIZERTE 

la Méditerranée si hardi­
ment accomplie par Gar­
ros. il semble en effet que 
l ' è re  des perfomances
sensationnelles est close 
pour l'instant, en atten­
dant que l'on traverse 

A RÉUSSI L'EXPLOIT LE PLUS REMARQUABLE QUE L'AVIATION AIT JAMAIS CONNU 

croyons que la critique était injuste, car l'Aéro-Club de France 
n'est pas responsable du règlement de la Coupe internationale d'avia­
tion Gordon-Bennett, lequel est modifié tous les ans par la Fédé­
ration aéronautique internationale. 

Mais ce n'est pas une raison pour que l'Aéro-Club de France 
s'en soit désintéressé, bien au contraire. 

La question est à l'étude depuis plus de six mois; la Commission 
d'Aviation du Cercle de la rue François J er a exprimé son avis et a 
adopté les conclusions d'un de ses membres, M. Charles-T. Wey­
mann, l'aviateur bien connu, dont le rapport a trouvé le même 
succès auprès du dernier Congrès de la Fédération aéronautique 
intern�tionale, tenu à La Haye en juillet dernier. 

Un nouveau règlement a donc dé admis en principe pour la 
Coupe d'aviation Gordon-Bennett de 1914. Son rapporteur s'est 
inspiré très justement, il y a déjà six mois, des critiques que l'on 
formule seulement à présent. 

C'est pourquoi cette épreuve dassique, qui se disputera encore 
en France l'an prochain, sera en réalité un concours de vitesse pour 
appareils lents, sur le modèle de ce que nous avons vu à Reims 
lors du dernier meeting. 

Voici, du reste, les conditions de la fu�ure Coupe Gordon­
Bennett telles qu'elles furent rédigées par le rapporteur et adoptées 

l'Atlantique. 
Et c'est dans le silence des cabinets de dessin que vont s'exercer 

les recherçhes nouvelles qui dans quelques années -dans quelques 
mois peut-être - nous montreront des nouveaux progrès. 

Il n'en est pas moins vrai que cette traversée de l'Atlantique reste 
une compétition ouverte, puisqu'elle est dotée d'un prix de 250.000 
francs, toujours offert par notre confère le D"-zily Mail.

Par contre, quelques grandes épreuves annoncées d'une manière 
sensationnelle semblent devoir rester dans le domaine de la légende. 

· Nous voulons parler de la Course de Paris-Pékin que devait orga­
niser notre confrère le Matin et du raid de Landre�- aux Indes.

La Course de Pékin-Paris devait �e courir l'an dernier ; elle
devait être dotée d'un premier prix de rno. ooo francs. Ce sera
pour un peu plus tard.

Quant au raid de Londres aux Indes, sans être entré dans le
domaine des réalisations pratiques, il a fait l'objet d'une étude très
sérieuse en Angleterre, laquelle ne manque pas d'intérêt.

Deux parcours ont été établis, l'un par le ·Nord et mesurant
6.930 kilomètres, l'autre par le Sud avec 8.210 kilomètres. Le projet
a été très étudié et il sera peut-être réalisé. Mais jusqu'à nouvel
ordre, la merveilleuse randonnée aérienne de Garros, de Saint­
Raphaël à Bizerte, constitue l'exploit le plus remarquable que
l'aviation ait jamais connu . ·PAUL RoussEAU.
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La Sel11aine Sportive 
*

* * 

Les grandes manœuvres qui viennent de se ter­
miner en Hollande ont été un nouveau grand succès
pour les appareils Farman. 

d' Alton; membres : MM. Massot et Butler, annonce
deux grandes journées de courses d'automne pour
les 1 er et 2 novembre prochain._

AUTOMOBILE 

* * *

Le Circuit Marocain s'est terminé paï la victoire
de Paul Rivière sur 14 HP Métallurgique, premier
du classement général, après avoir couvert les 840 ki­
lomètres d'un parcours invraisemblable en 16 h. 21, 
soit à 50 kilomètres à l'heure de moyenne. 

Un biplan de· ce type (Henry Farman, 80 HP
Gnôme) piloté par Van Steyn, élève de l'école Far­
man d'Etampes, a effectivement, au cours de ces
manœuvres, rendu des services précieux et s'y est
p'articulièrement distingué. 

De plus, Van Steyn, sur un Henry Farman, a
battu, pour couronner ses beaux vols 1 au cours des
manœuvres, le Record de hauteur pour la Hollande, 
qui appartenait �t Olieslagers sur Blériot avec

Le Concours Hippique de Compiègm qui bat actuel­
lement son plein et remporte un complet succès,
prendra fin dimanche 12 octobre prochain par une
grande réunion au cours de laquelle seront disputés
les Prix couplés (dames et messieurs), parcours
d'obstacles et !-'Epreuve de Puissance qui mettra aux
prises tous nos grands spécialistes du jumping. Paul Rivière, premier du classement général. ob­

tient la Coupe du général Lautey: Un paper-hunt, organi_sé pour lundi prochain, clô­
turera cette belle semaine hippique.

* * * · 2. 460 mètres, en montant à plus de '3. ooo mètres. 
La classique course de côte de Gaillon fut dis- ·

putée dimanche dernier par une quarantaine de vé-
Ce record a été homologué par la commission et

· le bureau de l'Aéro-Club à 2. 800 mètres. CHOSES ET AUTRES 

Le Crésyl-Jeyes n'est pas seulement un désinfec­
tant, mais encore un puissant antiseptique, et l'em­
ploi qu'on en fait dans la médecine vétérinaire est
consacré par d'éclatants succès. 

hicules. COURSES A PIED 

Crespelle réussit le meilleur temps, mais le record
de la course resta debout. Le classique Prix Goudrand (une heure, reJais par

équipes de '3 coureurs) s'est disputé dimanche· sur
la piste du Pré Catelan et se termina par la victoire
de l'équipe du Racing Club de Bruxelles (Delloye,
Wright et Van Dick) qui s'assura le meilleur devant
Houilles Athletic Club et le Ràcing Club de France.

AVIATION 

Le circuit d'hydroaéroplanes des Lacs Italiens 
s'est achevé par la victoire de l'aviateur allemand
Hirth. 

Il est souverain contre la maladie des jeunes
chiens et notamment contre certaines maladies du
cheval et du bétail, telles que la lymphangite ulcé­
reuse, le crapaud, les crevasses et les abcès puru­
lents, tout aussi bien que son· emploi est des plus 
efficace dans le traitement de la fièvre aphteuse. Ce fut une surprise générale, car la première étape

Côme-Pavie avait été gagnée par Léon Morane avec
tant d'aisance, après une course si remarquable,
qu'on tenait la seconde étape, Pavie-Côme, comme
étant à la merci du vainqueur de la première. 

Hirth avait été successivement en Allemagne vain­
queur de Berlin-Vienne et du Tour de Berlin. Il
passe pour être, de loin, le meilleur pilote alle­
mand. 

HIPPISME 

Un triste accident est arrivé, la semaine dernière,
à Corn piègne . 

M. Broudehoux, lieutenant au 5e dragons, un fi­
dèle des concours hippiques, a été désarçonné et
projeté sous une automobile qui .lui a écrasé la tête
et brisé les deux jambes. La mort a été instantanée.

Et, pour s'en convaincre, rien ne vaut comme de
feuilleter le catalogue de la Société du Crésyl� J eyès,
dont les attestations, recueillies pour les cas les plus
divers, sont aussi intéressantes qu'instructives à
lire.

Voici quel tut le classement du circuit :
1. Hirth (Albatros), '3 h. '31 m. 
2. Garros (Morane), '3 h. 41 m. 
3.· Fischer (H. Farman), 4 h. I 5 m.

A VJS A NOS ABONNÉS 

Nos abonnés sont inf.Jnnés qu'ils ont dr_oit 
gratuitement à quarante lignes de petites 
annonces par an. Les annonces ne seront 
insérées qu'une fois. Toute annonce répétée 
donnera lieu à la perception d'un droit der franc par insertion, payable d'avance, 
indépendamment du prix des lignes (la pre­
mière insertion seule étant gratuite). 

La Direction fera toujours passer en pre­
mier lieu les annonces de cinq lignes ; quant
à celles non payantes dépassant cinq lignes, 
elles ne ser,mt insérées que lorsque la place 
consacrée à la rubrique sera suffisante. 

. Les lignes supplémentaires seront insérées
à raison de 75 cent. la ligne et devront 
être payées d'avance. Si le vendeur ou 
l'acheteur désire donner son adresse au bu­
reau du journal, il devra envoyer avec son 
annonce la somme de UN FRAN o pour
frais de correspondance. Dernier délai pour 
les petites annonces à paraître dans le nu­
méro de la semaine : Mardi, IO heures. 

A vendre, cause cessation concours, Ignis
Ardens, Fénelon, Black Stë.r, très gros 
sauteurs, gagnants nombreux prix France et 
étranger, en plein entraînement. Prix modé­
rés. Lieutenant Horment, Niort. 615 

A vendre Cheval hongre, 6 ans, 3/4 sanQ" 
1m58, gagnant de steeple, très doux, a été 
monté par une dame. Toutes garanties. 
S'adresser bureau du journal. 619 

* * * 

* * * 
La nouvelle Société Hippique de Casablanca, dont le

comité vient d'être constitué comme suit : président, 
M. Bompard; trésorier, M. Croze; secrétaire, M.

« Comment les Eleveurs et les Veneurs suppor­
« tent-ils encore les ennuis occasionnés par les ani­
« maux indisponibles? ... Les Chevaux et les Chiens
<< boiteux n'existent plus pour ceux qui utilisent le 
« Tor·IQUE DECLIE-M0NTET; c'est un service à leur
« rendre que de le leur faire connaître. ))

PETITES ANNONCES 

Irlandaise baie, 6 a., 1"·62, beau M1•, se P. S. h. al., 5 ans, 1m67, sain et net, sage, énorme, très aimable, 2 ans, photo. 50 fr. 
monte, s'attelle, délicieux hack, très résis- beau modèle, très confortable. Pariait chasse Jean Nibault, Les Arror:qs, Saint-Pierre­
tant, toutes garanties .. 1.800 fr. M. de Val- fort poi:ls, gagnant 1 courses 1913. 2.600 fr. d'Aurillac (Gironde). 647 
roger, Senlis. ô34 Comte de Bo11arcti, Dole. 644 

Demande poney sage et tranquille, 1m40 à 
1m45, attelé tonneau, fouet en main. S'adres­
ser capitaine Marey-Monge, dépôt Remonte, 
Mâcon. 636 

Fin sais. courses, 5 P. S. de 3 à 7 a., de 500 à 
3.000, hong. ett•. HarasKerganarec, Morlaix. 

637 

Fin de saison, jument baie, 6 ans, impor­
tée d'Angleterre, attelée et montée, portant 
85 kilos. Granger, 5, avenue Vi�tor-Hugo, 
Paris. Visible manège Bertho, 27 bis, avenue 
d'Antin. 638 

Jument baie, de très haute qualité, par 
trotteur et jument pur sang, 8 ans, 1 mfo. Ré­
sistance à toute épreuve. Se monte, s'attelle. 
A fait service dans Paris. Peur de rien. Saine, 
nette, toutes garanties. Prix 2. 200. Vicomte 
P. de Chézelles, Le BoulleaU:me,Lierville 
(Oise). 639 

Odalbk, jument baiè pur sang, 8 ans, 
1m58, douce, excellente bouche, saute, à 
vendre pour cause de départ r. 500 francs 
seulement, parce que tic, photo. M. Prot, 
château Charbonnière, Saint-Jean-de-Braye 
(Loiret). 642 

1.650 francs, extraordinaire Cob irla:_dais
bai, 1'"51, importé par NI. J. Pratt, très 
membré et musclé, brillantes allures, très 
vite, force et endurance remarquables, très 
doux, sage, peur de rien," aucune défense, 
peut p/)rter 150 kilos, conviendrait à rer­
sonne âgée ou débutant, s'attelle très bien, 
toutes garanties. Chaumont, Glaine-Montai­
gut (Puy-de-Dôme). b45 

Dolly Grey, no�breux prix concours, in­
fatigable, PXCellent extérieur, s'attelle, ga­
ranties, passera Tattersall jeudi 16 octobre. 
Ecrire P. V. R., 87, rµe Jemapes, Lille. . 

646 

Occasion : A vendre 17x24 HP, marque 
Unie, conduite intérieure, 4 places, dynamo, 
état de neuf. - S'adresser bureau du jour­
nal. 577 

Joli cocker-spaniel marron, 3 ans., sain, 
vigoureux, bon nez. René Dosseur, villa d'Agy. 
par Bayeux (Calvados). 641 
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18 PLACE VENDOME 

PARIS 

18 .. PLACE VENDÔME. PARIS
Ducky, 6 ans, 1m60, bai, présumé pGr sang, A vendre : Jument irlandaise, 7 ans, ale-

importé d'Irlande, épais et membré, beau- zane, très douce, apte à porter gros poids, 
coup de chic, beau trot, galope et saute fort, saine et nette, prix 2. 500 francs. M. le Cour 
trè sage, net, garanties. 2 500 fr. Vimont, Grand maison, château de Coislin par Camp­
Jonchéry-sur-Vesle (Marne). 630 bon (Loire-Inférieure). 643 

r Bleu d'Auvergne, 19 mois, é.légant, nez 
puissant, prudent, coulant _perdrea�x perfec: tion, rapport .down, soumis. Essai volante 
dans pays. ·qo fr. - Bull-terrier, chienne 
excellente garde,.ratière, oreilles droites, mâ­
choires Jt.terribles etl ne lâchantlpas, pête 

�es 
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